
E P I T R E.
baî/fcmcm que l'un de Vos Kfi-

niftres demande d'elles , l'on

peut croire qu'elles rifqueront le

tout pour le tout.

Mais , S I R E 5 oferois-je de-

mander à VÔTRE Majaste', fi

c'eft lui rendre fervice'^e de fai-

re tout ce que ce Miniftre fait :

j'ai peur qu'elle ne croye que le

peu d'intelligence quiaparu jufl

qucs ici entre nous, neme porte

à lui faire cette demande. Les
coups fourés qu'il a tâché de me
porter , & dont Vôtre Ma-
jesté' eft encore mieux mftrui-

tc que moi , puifquc c'eft à Elle

qu'il s'cft addrefle plufieurs fois

,

pour lui rendre ma fidélité fuf-

peétc, peuvent faire croire qu'il

m'tn refte aflcz de reffentimcnt

pour chercher à lui rendre la pa-

reille. Mais à Dieu ne plaife que
mes intérêts l'emportent ainfi fur

ceux de Vôtre Majesté'. Je
\ ..

v-^' ':.^V'; ';•:- n'ai

(

en

r^J._


